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C'est, dit-on, au collège des lésuites de 
Rouen, la ville où Il naquit en 1643, en 
écoutant les leçons de son professeur 
de géographie, le père d'Hocquelins, 
que le leu ne Robert Cavelier de la Salle 
sentit naître en lui l'irrésistible envie de 
découvrir des terres encore inconnues. 
Cette vocation précoce d'explorateur 
n'était guère du goût de ses parents, 
riches marchands merciers en gros, qui 
désiraient voir leur enfant embrasser la 
carrière ecclésiastique. Novice malgré 
lui dans un séminaire, Robert Cavelier 
de la Salle fut, à 17 ans, contrai nt de 
prononcer ses vœux. L'existence séden­
taire imposée par sa condition ne 
convenait aucunement à sa nature 
aventureuse. Il se rebiffa contre une dis­
cipline qu'il ne pouvait accepter; il 
connut même le cachot avant de réussir 
à se faire relever de ses vœux. Libre 
désormais, il partit sans plus attendre 
rejoindre son frère, un Oratorien, ins­
tallé en Nouvelle France (actuel Ca­
nada) Le 1e, jUillet 1667, IJ débarquait à 

Ville-Marie, une bourgade située sur le 
fleuve Saint-Laurent, en amont de Oué­
bec. La grande aventure commençait. 

Le futur découvreur de la Louisiane 
commença par s'occuper du commerce 

des peaux. Cette tentative s'étant soldée 
par un échec il se mit à parcourir les 
régions situées au sud du lac Michigan. 

Très vite, Il comprit que sans appuis 
officiels il ne pourrait jamais rien entre­
prendre d'important. Il décide alors de 
se rendre en France. En 1675, à Ver­
vailles, il obtient du marquis de Sei­
gnelay des lettres patentes l'aulorisant 
à construire dans "l'Ouest" des établis­
sements militaires. De retour au Canada, 
fort de l'autorité que lui confère la 
confiance royale, il s'enfonce à l'inté­
rieur des terres, gagne en 1680 la 
région où coule l'Illinois et, au cours de 
l'hiver 1681-1682, atteint le confluent de 
cette rivière et du Mississipi Les diffi­
cultés qui, partout, se dressent devant 
lui n'arrêtent pas sa marche vers le sud 
Le 6 avril 1682, il arrive au bord de la 
mer, non loin du delta du grand fleuve, 
à environ 100 kilomètres au sud-est de 
la ville actuelle de La Nouvelle-Orléans. 
Trois jours plus tard, le 9 avril, près de 
la bourgade aUJourd'hui appelée Venice, 
aux sons des fifres et parmi les roule­
ments de tambours et les salves de 
mousqueterie, solennellement, au nom 
de Louis XIV, Cavelier de la Salle prend 
possession des Immenses territoires 

qu'il vient de parcourir, qu'en hommage 
au rOI de France il baptise Louisiane. 

Cavelier de la Salle devait mourir le 
19 mars 1687, au cours d'une expé­
dition malheureuse, assassiné par trois 
de ses compagnons de route qui lui 
tirèrent une balle dans la tête. 

On sait le sort qUI fut réservé à la Loui­
siane française. Napoléon Bonaparte, 
alors premier consul, comprenant que 
la France d'alors n'était pas en mesure 
d'assurer la défense de ces terres, les 
vendit aux USA, le 30 avril 1803, pour 
la somme de 80 millions de francs. 
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